
France Arménie  / Mars 2020 3

Par Harout Mardirossianédito

Les citoyens de France et d’Arménie sont donc 
prochainement appelés à voter. En France, 
les 15 et 22 mars pour renouveler les conseil-
lers municipaux et territoriaux qui œuvrent 
au quotidien pour améliorer ou préserver le 
cadre de vie, la sécurité et l’activité de tous les 
citoyens, et en Arménie le 5 avril pour mettre 
au placard par référendum sept juges de la Cour 
constitutionnelle choisis par l’ancien régime.

Le vote – possibilité pour chacun d'y participer 
ou pas – est un droit fondamental, un choix de 
société, un pilier de la démocratie. Il ne faut 
pas le dévoyer pour atteindre un autre objectif. 
En Arménie, le prix de l’organisation de cette 
consultation publique, à plus d’un million de 
dollars par juge visé, mérite que l’on se pose 
ces deux questions : 

- Quelle loi aurait pu être refusée, quel 
traité n'aurait pu être ratifié, quelle déci-
sion aurait pu être annulée par ce « Conseil 
constitutionnel » ?

- L’Arménie peut-elle être une terre d’op-
positions constructives et de compromis poli-
tiques ou doit-on, pour exercer le pouvoir, avoir 
la main mise sur l’exécutif, 70% du législatif et 
par voie de conséquence sur le judiciaire ? 

Poser la question c’est déjà y répondre.

Les Français d’origine arménienne, eux, ont 
bien compris l’importance de respecter la 
démocratie et le vote de leurs concitoyens. Ils 
s’engagent désormais pleinement dans la vie 
politique française sur la base de leurs sensi-
bilités et de leurs convictions, même extrêmes, 
pour demander la confiance des autres citoyens. 
Cela ne les empêche pas d’être fiers de leur ori-
gine et globalement de s’entendre sur l’amitié 
franco-arménienne, la lutte contre le négation-
nisme du Génocide des Arméniens, le respect 
des droits du peuple d’Artsakh. Dans certaines 
villes, ils peuvent parfois se retrouver ferme-
ment opposés mais jamais ennemis car tous 
respectent la République française et la démo-
cratie. C’est en cela que l’on parle d’intégration 
réussie. 
Les Français d’origine arménienne sont aussi 

fidèles et n’ont pas la mémoire courte. Ils n’ou-
blient jamais celles et ceux, dont leurs maires, 
qui se sont engagés à leurs côtés. Peu importe 
que leur nom ne se termine pas par IAN, ils 
sont porteurs d’autres valeurs comme l’enga-
gement républicain et l’humanisme. Il convient 
de les distinguer de ceux qui, notamment dans 
les extrêmes, d’élections en élections, pro-
mettent plus et toujours plus pour flatter la 
communauté arménienne, et dont les élus ne 
votent aucune motion en faveur de la Cause 
arménienne.

A l’opposé la Turquie, et peut être bientôt 
l’Azerbaïdjan, reste dans une vision commu-
nautariste où les citoyens d’origine turque sont 
avant tout des agents de la promotion d’une 
vision turque, négationniste, belliqueuse, de 
la société. Ils veulent le partage et la division 
du peuple français en communautés et consti-
tuent donc des listes communautaristes qui 
n’ont de citoyennes que le nom. Dans certains 
cas, comme à Saint-Priest dans le Rhône avec 
Izzet Donagel (LREM tendance Collomb) ou 
à Paris avec Rachida Dati (LR), ces citoyens 
arrivent à infiltrer des listes soutenues par des 
partis nationaux et à ceux-là, la réponse doit 
être républicaine et le barrage sans concession.    

Le président de la République, Emmanuel 
Macron, avait annoncé lors du dîner du CCAF 
– qui a été cette année encore exceptionnel par 
la présence du Professeur Taner Akçam – des 
mesures pour lutter contre le communauta-
risme, notamment turc. On peut regretter que 
ces mesures n’aillent pas jusqu’à lutter contre 
ces listes communautaires aux élections qui, 
même si pour l’instant elles ne recueillent pas 
suffisamment de voix, viennent saper les fon-
dements de la démocratie française.  

Alors, aux urnes citoyennes et citoyens ! Soyez 
éclairés dans vos choix. Il ne faut jamais avoir 
peur de s’exprimer. La démocratie, et donc 
le choix de voter ou pas, est née dans l’agora 
d’Athènes pour cela. ■
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